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LE REVEIL DE LA MA RIO LOGIE
C’est le 8 dé cembre 1854 que le

Pape Pie IX, par la bulle Inef fa bi lis
Deus, pro cla mait le dogme de l’Imma -
culée Con cep tion, met tant fin à la con -
tro verse en tou rant ce pri vi lège contes -
té par d’émi nents et saints théo lo -
giens: saint Ber nard, saint Tho mas
d’Aquin, pour ne nom mer que ceux-là,
ne croyaient pas op por tun d’at tri buer
ce titre à Marie.

La dé fi ni tion du dogme de l’Imma -
culée Con cep tion pre nait ap pui sur la
Sainte Écri ture, sur la tra di tion an tique
de l’Église et sur la dé vo tion po pu laire
(le «sen sus fi de lium»). La Vierge Ma -
rie Elle-même avait ré vé lé ce pri vi lège
à Ca the rine La bou ré, vingt-quatre ans
au pa ra vant, à la rue du Bac à Pa ris: le
27 no vembre 1830, Elle avait don né à
l’humble re li gieuse le mo dèle d’une
mé daille à faire re pro duire – une mé -
daille à l’o ri gine de si nom breux pro di -
ges qu ’elle fut bien tôt connue comme
la Mé daille Mi ra cu leuse –, et qui por -
tait cette ins crip tion: «Ô Marie, conçue
sans pé ché, priez pour nous qui avons 
re cours à Vous.»

Et à Lour des, en 1858, la Vierge
Marie dé voile à Ber na dette «un plus
grand mys tère», ain si que le sou ligne
Raoul Au clair dans L’Homme To tal
dans la Terre To tale:

«“JE SUIS”, dit-Elle [et voyez la so -
len ni té de ce JE SUIS!], “JE SUIS L’IM -
MACULÉE CONCEPTION.”

«Jusque-là, seuls le PÈRE et le FILS
avaient dit: “JE SUIS”. Et voi ci, dé sor -
mais, que le dit la FEMME et la MÈRE.»
(L’Homme To tal, p. 204)

En 1950, le Pape Pie XII tran chait
une autre con tro verse concer nant la
Vierge Marie, cette fois à pro pos de Sa 
fin ter restre, en dé fi nis sant le dogme
de l’Assomp tion.

LE CONCILE VATICAN II
Une quin zaine d’an nées plus tard,

le Con cile Va ti can II fai sait à nou veau
pro gres ser la ma rio logie en in sé rant,
dans la cons ti tu tion dog ma tique sur
l’Église Lu men gen tium, le cha pitre
VIII consa cré à Marie.

Se lon le Pro fes seur Mi chael F. Hull, 
de New York, «l’ac cent que le Con cile
a mis sur le rôle de Marie dans l’Église
et sur son rôle dans l’his toire du sa lut
(passée, pré sente et à ve nir) en dé ci -
dant de l’in clure dans Lu men gen tium
vi sait à don ner une nou velle im pul sion
à la spé cu la tion théo lo gique. Le Con -
cile vou lait ré veil ler la ma rio logie en in -
sis tant sur le rôle de Marie comme
partie in té grante de ce lui du Ré demp -
teur, confir mer son rôle si gni fi ca tif
dans la mis sion de l’Église et trans for -
mer une dé vo tion cul tu relle de venue
trop pas sive en une exem pla ri té ac -
tive» (texte d’une vi déo con fé rence don -
née par le Prof. Mi chael F. Hull à la Con -
gré ga tion pour le Cler gé en mai 2004, pu -
blié par Ze nit le 3 dé cembre 2004).

Dans son conden sé de la doc trine
ma riale, le cha pitre VIII de Lu men gen -
tium pré sen tait, se lon le Pro fes seur
Hull, «des in tui tions re mar qua bles» et, 
par mi les ti tres re con nus à Marie, le
texte cite ceux d’Avo cate, de Mé dia -
trice et de Mère des Vi vants. Mais les
théo lo giens n’ont pas pour sui vi sur
cette lancée et il a fal lu at tendre l’élec -
tion du Car di nal po lo nais sur le trône
de Pierre pour sus ci ter un re gain d’in -
té rêt en vers la ma rio logie.

LE PAPE JEAN-PAUL II
Dès son élec tion, le Pape Jean-

Paul II a af fi ché son amour pour la
Vierge Marie, rom pant avec la tra di tion 
hé ral dique pour in clure dans ses ar -
moi ries la lettre «M» qui La re pré sente
au pied de la Croix, alors que sa de -
vise «To tus Tuus» re prend les mots

d’un ar dent apôtre de Marie, saint
Louis-Marie Gri gnion de Mont fort.
Comme Jean l’Apôtre l’avait fait avant
lui au pied de la Croix, le Pape Jean-
Paul II a pris Marie «chez lui», et il n’a
ces sé de nous La pro po ser comme
Étoile et Pro tec trice, confiant à plu -
sieurs re pri ses l’hu ma ni té à Son
Coeur Imma cu lé.

Sa Sain te té Jean-Paul II est à un
titre spé cial le Pape de l’Imma culée.
Sa lettre en cy clique Re demp to ris Ma -
ter, publiée le 25 mars 1987 à la veille
de l’Année ma riale, a don né une im -
pul sion nou velle à la ma rio logie. Le
Pro fes seur Hull pré ci sait:

«Par sa ré flexion pro fonde, Jean-
Paul II a ra vi vé la flamme de la ma rio -
logie, et il continue d’éclai rer et de faire 
pro gres ser la com pré hen sion doc tri -
nale sur Marie, no tam ment à l’oc ca -
sion de ses au dien ces gé né ra les. De
sep tembre 1995 à no vembre 1997, le
Pape a pro non cé soixante-dix dis -
cours sur la Bien heu reuse Vierge Ma -
rie à l’oc ca sion de ses au dien ces gé -
né ra les. En outre, des di zai nes de
théo lo giens se sont in ter ro gés sur le
rôle par ti cu lier de Marie dans la vie et
la mis sion de son Fils et de l’Église. Le
troi sième mil lé naire du chris tia nisme
s’an nonce fé cond en étu des et en dé -
vo tion ma ria les, alors que l’Église pro -
gresse dans sa com pré hen sion de la
Mère du Ré demp teur et dans sa dé vo -

tion.» (Con clu sion de la vi déo con fé rence
citée plus haut.)

Le Pape Jean-Paul II est clai re ment 
mon tré à plu sieurs re pri ses à Ida
Peer de man dans les ex pé rien ces eu -
cha ris ti ques qui ont fait suite aux vi -
sions de la Dame de Tous les Peu ples. 
Le 25 mars 1980, Ida voit Sa Sain te té
Jean-Paul II cou ron ner le ta bleau de la 
Dame et elle en tend: «Et alors... l’É -
glise, la Com mu nau té que vous voyez
là, re com men ce ra à fleu rir.»

LA DAME DE TOUS LES PEUPLES
Le 4 avril 1954, la Dame dé cla rait à

Sa mes sa gère:
«Me voi ci. Écoute: Dès l’ori gine, la

Ser vante du Sei gneur fut choisie pour
être Co-Ré demp trice. Dis à tes théo lo -
giens qu’ils peu vent trou ver tout cela
dans leurs li vres.

«Je n’ap porte pas une doc trine
nou velle. J’ap porte main te nant d’an -
cien nes no tions.

«Parce que Co-Ré demp trice, Marie 
est aus si Mé dia trice et, aus si, Avo -
cate. Et non pas, cela, en sa seule
qua li té de Mère du Sei gneur Jé sus-
Christ, mais – écou tez bien – parce
qu’Elle est l’Imma culée Con cep tion.
(...)

«Ce dogme sera comme la clef de
voûte du mys tère ma rial. Dis aux théo -
lo giens que la Dame de Tous les Peu -
ples en ver ra la réa li sa tion. (...)

«J’as sis te rai le Saint-Père. (...) La
force lui sera donnée, afin qu’il puisse
tout pré pa rer. (...) Que le Saint-Père,
et le plus vite pos sible, mette à exé cu -
tion son gran diose des sein. Dis-lui que 
la Dame de Tous les Peu ples l’a aidé,
qu’Elle l’ai de ra en core et lui don ne ra la 
force né ces saire. Le Saint-Père sait
déjà tout.

«L’énergie dont il a be soin, la Dame 
la lui com mu ni que ra. Il sait ce dont il
dis pose. (...)

«Sa tan est en core le prince de ce
monde. Il re tient tout ce qu’il peut.

«C’est pour quoi la Dame de Tous
les Peu ples a été con trainte de ve nir
main te nant, en ce temps-ci. Car Elle
est l’Imma culée Con cep tion et, consé -
quence de cela, Co-Ré demp trice, Mé -
dia trice et Avo cate. Ces trois fonc tions
en une seule.» (49e vi sion)

En ces pa ro les de la Dame se
trouve la jus ti fi ca tion du der nier dogme 
ma rial, en core à ve nir. Comme Elle l’a
pré ci sé, la jus ti fi ca tion s’en ra cine dans 
l’Écri ture et la tra di tion (les théo lo giens 
«peu vent trou ver tout cela dans leurs
li vres»); elle s’en ra cine éga le ment
dans la dé vo tion po pu laire, le «sen sus 
fi de lium» de tous ces chré tiens qui, à
tra vers le monde, ont ad hé ré au mes -
sage de la Dame et qui ré ci tent
chaque jour Sa Prière afin que les peu -
ples soient «pré ser vés de la cor rup -
tion, des ca la mi tés et de la guerre».

Re mar quons éga le ment com bien
les pa ro les de la Dame in di quent que
Son rôle, ain si que vou lait le sou li gner
le cha pitre VIII de Lu men gen tium, est
«partie in té grante de ce lui du Ré -
demp teur», se lon les mots du Pro fes -
seur Hull cité plus haut. Elle est Co-
Ré demp trice, à côté du Ré demp teur
et re la ti ve ment à Lui; Mé dia trice, pour
une mé dia tion re le vant de celle de
«l’unique Mé dia teur», Jé sus; et Avo -
cate, comme l’est Jé sus, se lon les
mots de saint Jean: «Si quel qu’un
vient à pé cher, nous avons comme
avo cat au près du Père Jé sus-Christ,
le juste. C’est lui qui est vic time de pro -
pi tia tion pour nos pé chés» (1 Jn 2, 1-2).
Elle est notre Avo cate, parce qu’Elle
est vic time avec Lui, le Christ.

LE DÉVELOPPEMENT DU DOGME
Dans un ar ticle in ti tu lé «Le dé ve lop -

pe ment du dogme», la Nou velle en cy -
clo pédie ca tho lique Théo 1 pré cise:
«L’Église se doit, pour ré pondre à la
mis sion qui lui est confiée par le Christ
(...), de pous ser plus avant l’ap pro fon -
dis se ment de la connais sance de la
vé ri té ré vélée par Dieu. C’est en cela
que consiste le dé ve lop pe ment du
dogme. Ain si en a-t-il été, par exem -
ple, de la dé fi ni tion de la Tri ni té, ou de
celle de la per sonne à la fois hu maine
et di vine du Christ; ces dé fi ni tions se
sont fai tes par éta pes, au cours des
pre miers siè cles, sous la pres sion de
con tro ver ses qui obli gè rent les res -
pon sa bles de l’Église à pé né trer plus
avant dans l’ex plo ra tion du mys tère de 
Dieu.»

L’ex plo ra tion du mys tère de l’Imma -
culée se fera éga le ment dans la con -
tro verse, d’au tant plus que, à l’image
de Jé sus, la ré vé la tion de Son Mys tère 
nous amène à consi dé rer qu’Elle et Sa 
Fille (la Ser vante qu’Elle S’est choisie
pour ac com plir en ce temps Sa mis -
sion) ne font qu ’un, comme le Père et
le Fils ne font qu’un. («Quel scan -
dale!» crie ront cer tains de vant de tels
pro pos; on a dit la même chose lors -
que Jé sus a dû lais ser en tre voir Qui Il
était.) Le Con cile sou hai tait sus ci ter un 
dé ve lop pe ment de la ma rio logie; eh
bien, sau ra-t-on re con naître la percée
ful gu rante dans la com pré hen sion du
mys tère de l’Imma culée, mys tère dont
une di men sion se vit au Qué bec?

Le Pape Jean-Paul II, qui a sou li gné 
le 150e an ni ver saire du dogme de
l’Imma culée Con cep tion par une
messe en la Ba si lique Saint-Pierre le 8 
dé cembre 2004, s’ex cla mait dans son
ho mélie:

«Comme il est grand, le mys tère de
l’Imma culée Con cep tion que la li turgie
d’au jourd’hui nous pré sente! Un mys -
tère qui ne cesse d’at ti rer la contem -
pla tion des croyants et qui ins pire la
ré flexion des théo lo giens.»

Et ce même jour, avant la prière de
l’Angé lus, le Pape s’adres sait ain si
aux pè le rins ras sem blés sur la Place
Saint-Pierre:

«L’Imma culée Con cep tion ap pa raît
comme un phare lu mi neux pour l’hu -
ma ni té de tous les temps. Au dé but du
troi sième mil lé naire, il nous oriente
vers la foi et l’es pé rance en Dieu, dans 
son sa lut et la vie éter nelle. Il éclaire
par ti cu liè re ment le che min de l’Église
en gagée dans la nou velle évan gé li sa -
tion.»

Dans le pro logue de son Évan gile,
saint Jean nous pré sen tait ain si le
Verbe:

«Le Verbe était la lu mière vé ri table,
qui éclaire tout homme; il ve nait dans
le monde. Il était dans le monde et le
monde fut par lui et le monde ne l’a pas 
connu. Il est venu chez lui et les siens
ne l’ont pas reçu. Mais à tous ceux qui
l’ont reçu, il a don né pou voir de de ve -
nir en fants de Dieu, à ceux qui croient
en son nom.» (1, 9-12)

De même, Marie est venue dans le
monde; Elle est venue chez les siens
et les siens ne L’ont pas reçue. Mais à
tous ceux qui L’ont reçue, Elle a ou vert 
le Royaume...
9 dé cembre 2004

Sylvie Payeur-Ray nauld
1. Dro guet et Ardant/Fayard, 1989, p. 602.
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